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Le spectateur et lõobjet 

c inématographique  
 

Quelques notions fondamentales  sur lõimage 

cinématographique   
 

 

Lecture de lõimage 

 

Lire, cõest construire du sens. A propos de lõimage, cette op®ration prend deux formes oppos®es mais 

complémentaire, la dénotation et la connotation.  

La dénotation . Cõest la lecture litt®rale. La description qui se veut objective, cõest-à-dire sur laquelle tout 

le monde peut °tre dõaccord, de ce que je vois. 

La connotation . Cõest la lecture interpr®tative. A partir de ce que je vois, jõexprime ce que je pense, ce 

que je ressens.  

 

Construire du sens, cõest faire intervenir des codes. Un code est une convention qui doit °tre commune 

¨ un ®metteur et un r®cepteur pour quõil y ait communication. A propos de lõimage, on peut distinguer 

des codes non spécifiques, qui appartiennent à toute activité perceptive  ; et des codes spécifiques qui 

se retrouvent dans toute les images, quõelle soit fixe ou anim®e. 

 

Le cadrage  

Les codes sp®cifiques d®coulent du fait que toute image est n®cessairement cadr®e, cõest-à-dire 

quõelle r®sulte dõune d®limitation dõune partie de lõespace. Cadrer cõest choisir, cõet ®liminer ce qui ne 

sera pas dans le cadre et restera donc non perçu. Pour le cinéma, on parlera du champ et du hors -

champ et lõun des axes dõanalyse fondamentale de lõ®criture filmique consistera à étudier les rapports 

quõentretient le hors-champ avec ce qui est pr®sent et donc visible dans lõimage 

 

Lõangle de prise de vue 

Par convention, une vision frontale dõun personnage, et par extension des ®l®ments du d®cor, est 

donnée comme équivalente à la perception courante. Selon la position de la caméra on distingue 

alors la plongée (vision par dessus) et la contre -plongée (vision par dessous).  

 
La profondeur de champ  

On appelle profondeur de champ la zone de nettet® situ®e ¨ lõavant et ¨ lõarri¯re du point pr®cis de 

lõespace sur lequel on a effectu® la mise au point. Lõespace repr®sent® donne ainsi lõillusion de la 

profondeur.  

Cõest le traitement de lõarri¯re-plan (flou ou net) qui définit la profondeur de champ :  

- lõarri¯re-plan flou définit une faible profondeur de champ : la scène nette occupe le devant sur fond 

de d®cor vague, illusion dõun espace òr®alisteó, mais dans lequel ne sõinscrit pas le personnage. 

- un arrière -plan net d®finit un ®cart dõ®tendue que le regard du spectateur peut parcourir. Cette 

grande profondeur de champ ouvre une r®serve dõespace pour la fiction. 

 
Les mouvements de caméra  

Ce quõajoute le cin®ma ¨ la photographie, cõest non seulement de mettre du mouvement dans 

lõimage, mais aussi de mettre lõimage en mouvement.  

Le travelling : la cam®ra se d®place dans lõespace, vers lõavant (travelling avant), vers lõarri¯re 

(travelling arrière), sur un axe horizontal (travelling latéral), ou suivant un personnage, travelling 

dõaccompagnement. 
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Le panoramique : la  caméra est fixe et pivote sur un axe, horizontalement ou verticalement  

 

Ces deux mouvements de base pouvant, en effet, être combinés.  

Lõusage dõune grue peut en outre complexifier encore les mouvements de cam®ra. 

Le zoom : objectif à focale variable, il o père des travellings optiques, sans déplacer la caméra.  

 

 
Les effets spéciaux (la défamiliarisation de la perception)  

G®n®ralis®s et multipli®s par lõarriv®e du num®rique, ils font cependant partie du langage 

cin®matographique d¯s les ann®es 20. Dõune fa­on g®n®rale, il sõagit de tout ®l®ment perceptif ne 

pouvant exister dans le réel.  

Les ralentis et accélérés  

Les surimpressions 

Lõarr°t sur lõimage. Le gel. 

Lõanimation image par image. 

La partition de lõ®cran. 

Lõinversion du sens de d®filement. 

Etc. 
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Le montage  

Cõest lõop®ration qui consiste ¨ organiser et ¨ assembler les plans tourn®s afin de donner un sens et un 

rythme au film. Ce travail a ®t® radicalement boulevers® et facilit® par lõusage de lõinformatique qui 

permet une grande liberté de propositi ons de montage, sans jamais alt®rer la qualit® de lõoriginal. Il 

permet également de faire des montages avec une très grande accessibilité et pour un coût très 

faible. Cette tâche revêt donc un aspect technique et esthétique au service de la mise en valeur  de 

certaines situations.  

On distingue :  

Montage chronologique :  il suit la chronologie de lõhistoire, cõest-à-dire le déroulement normal de 

lõhistoire dans le temps. (cf. films documentaires, ou certaines fictions). 

Le montage en parallèle :  Alternance de  s®ries dõimages qui permet de montrer diff®rents lieux en 

m°me temps lorsque lõint®r°t porte sur deux personnages ou deux sujets diff®rents (par exemple dans 

les westerns, les films dõaction). 

Montage par leitmotiv :  des s®quences sõorganisent autour dõimages ou de sons qui reviennent chaque 

fois (leitmotiv) lancinant, et annonce des images qui vont suivre (films publicitaires, films dõhorreur). 

Le montage par adjonction dõimages : avec le but de cr®er des associations dõid®es permettant de 

traduire ou dõaccentuer tel ou tel sentiment (films de propagande).  

 

Pour réaliser les liaisons entre les plans, on utilise des transitions :  

Le montage òcutó (liaison la plus simple), juxtaposant des plans dans une continuit® de lõhistoire. 

Le montage par fondus  (fondu enchaîné, fondu au noir), qui indiquent souvent des ruptures de temps.  

 

Enfin, il existe une multitude de solutions techniques permettant de passer dõun plan ¨ un autre : volets, 

rideaux, iris (beaucoup sont utilisés dans les 20 premières minutes de la Gue rre des Étoiles de Georges 

Lucas, par exemple).  

 

Le son 

Le son au cin®ma est ce qui compl¯te lõimage. Un film est mont® en articulant lõimage et le son. 

La bande sonore permet de donner une nouvelle dimension émotionnelle. Elle est composée de trois 

élémen ts: les bruits / le bruitage ; les voix ; la musique.  

Les bruits participent ¨ lõambiance du film. Ils sont r®els, cõest-à-dire enregistr®s ¨ partir dõune source 

sonore, ou produits lors de la post -production par des artifices. Le bruitage est une des étap es de la 

fabrication dõun film. Il se r®alise en postproduction et, en g®n®ral, apr¯s le montage d®finitif de 

lõimage. 

Les voix , les paroles des acteurs sont enregistrées en prise directe lors du tournage ou en studio.  

Elles existent sous plusieurs formes : monologue, dialogue, voix off.  

La musique , g®n®ralement lõun des composants essentiels de la bande son dõun film, appuie le discours 

du r®alisateur et offre au spectateur un support ¨ lõ®motion. 

 

Les métiers du son  

Lõing®nieur du son est celui qui gère l õensemble des ®tapes de la fabrication du son dõun film. 

Le preneur de son  est celui qui assure la prise de son au moment du tournage (dialogues, 

ambiancesé). 

Le mixage, lõ®talonnage sont des op®rations qui se r®alisent en postproduction, cõest le montage 

images/son.  

Le compositeur  est celui qui écrit la musique originale du film.  

À consulter, le site de la musique de film : Cinezik http://www.cinezik.org/  
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Lõaccompagnement ®ducatif des pratiques culturelles 
 

Quoi de plus ®vident, pour un mouvement dõ£ducation nouvelle, se reconnaissant dans les valeurs de 

lõ£ducation populaire, que dõassocier et articuler ®ducation et culture ? 

Å La culture est une attitude et un travail tout au long de la vie, qui révèle à chacun progressivement 

ses 

Å potentialités, ses capa cit®s et lõaide ¨ trouver une place dans son environnement social. 

Å La culture ne se limite pas aux rapports que chacun peut entretenir avec des formes dõart, elle est 

aussi 

Å constituée de pratiques sociales.  

Å Lõappropriation culturelle n®cessite le plus souvent un « accompagnement » qui associe 

compl®mentairement trois types de situation : lõexp®rimentation, dite sensible, au travers de 

pratiques adapt®es et d®bouchant sur des r®alisations, la r®ception des ïuvres ou productions 

artistiques et culturelles, la  r®flexion et lõ®change avec les autres - spectateurs, professionnels, 

artistes. 

 

Principes  
 

Voir un film collectivement peut °tre lõoccasion de 

 vivre Une véritable démarche éducative visant la  

 formation du spectateur.  

Pour cela nous proposons cinq étapes :  

Å Se préparer à voir  

Å Voir ensemble  

Å Retour sensible  

Å Nouvelles clefs de lecture  

Å Ouverture culturelle  

 

 

Accompagner le spectateur cõest : amener la personne ¨ diversifier ses pratiques culturelles 

habituelles, lui permettre de confronter sa lecture dõun film avec celles des autres pour se rencontrer et 

mieux se connaître.  

Il sõagit au pr®alable de choisir une ïuvre que nous allons d®couvrir ensemble (ou red®couvrir). Ce 

choix peut °tre fait par lõanimateur seul ou par le groupe lui-même.  

 

Se préparer à v oir 

Permettre ¨ chacun dans le groupe dõexprimer ce quõil sait ou croit savoir du film choisi. 

Lõanimateur peut enrichir ces informations par des ®l®ments qui lui semblent indispensables ¨ la 

r®ception de lõïuvre. 

Permettre et favoriser lõexpression de ce que lõon imagine et de ce que lõon attend du film que lõon va 

voir.  

 

Dans cette étape plusieurs outils peuvent être utilisés :  

Å Outils officiels de lõindustrie cin®matographique (affiche, Bande annonce, dossier de presse, making 

offé). 

Å Outils critiques (art icles de presse, ®missions de promoé). 

Å Contexte culturel (biographie et filmographie du réalisateur, approche du genre ou du mouvement 

cinématographique,  

Å R®f®rences litt®raires, interview, Bande Originaleé). 

  

 

Parcours jeunes critiques, Festival européen 

du film dõ®ducation 2016 
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Voir ensemble  

Plusieurs possibilités de visionn ement sont possibles même si rien ne peut remplacer le charme 

particulier des salles obscures.  

Å Au cinéma : de la petite salle « arts et essais » en VO au multiplex.  

Å Sur place avec un téléviseur ou un vidéo projecteur.  

 

Retour sensible  

Å Je me souviens de  

Permettre lõexpression de ce qui nous a interpell®s, marqu®é dans le film. Quelles images, quelle sc¯ne 

en particulier, quelle couleur, quel personnage ?  

Å Jõai aim®, je nõai pas aim® 

Permettre ¨ chacun de dire au groupe ses ç go¾ts è, son ressenti sur le filmé et essayé de dire pourquoi.  

Å Dans cette ®tape plusieurs m®thodes peuvent faciliter lõexpression : atelier dõ®criture, activit®s 

plastiques, jeux dõimages, mise en voix, activit®s dramatiquesé 

 

Lõessentiel ici est de permettre le partage et lõ®change, afin que chacun puisse entendre des autres, 

diff®rentes lectures et interpr®tations de lõïuvre pour enrichir sa propre r®ception. 

 

Nouvelles clefs de lecture  

Lõanimateur peut proposer des pistes dõapprofondissement centr®es sur un aspect de la culture 

cinématog raphique,  pour enrichir la compr®hension et la perception de lõïuvre. Cette phase permet 

dõ®largir les connaissances du spectateur sur ce quõest le cin®ma. 

Å Histoire du cin®ma, genre et mouvement (regarder des extraits dõautres films, lire des articles de 

presse, rechercher des r®f®rences sur Interneté). 

Å Analyse filmique : la construction du récit, analyse de séquence, lecture de plan, étude du rapport 

image son.  

Å Lecture dõimages fixes. 

 

Il est int®ressant, ici, dõutiliser des sources iconiques dõorigines multiples dans la perspective de 

construire une culture cinématographique.  

 

Ouverture culturelle  

Cõest le moment de prendre de la distance avec le 

film lui -m°me.  Quõest-ce que cela mõa apport® ? En 

quoi  a -t-il modifié ma vision du monde ?  

Å Débats sur des q uestions posées par le film.  

Å Liens avec dõautres ïuvres culturelles. 

 

 

 

 

  
Là où poussent les coquelicots, de Vincent Marie.  

Sélection FFE 2016 
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À propos de cinéma  
 

Le cinéma documentaire  
 

Selon le temps disponible et le niveau des participants, plusieurs activités peuvent permettre une 

approche de plus en plus approfondie du cinéma documentaire.  
 

Expression des pratiques personnelles  

On peut partir des questions suivantes :  

Quel est le dernier film documentaire que vous avez vu ?  

O½ lõavez-vous vu ? Salle de cinéma, télévision, DVD, en ligne ?  

Quels sont les films documenta ires qui selon vous ont marqu® lõhistoire du cin®ma?  Pouvez-vous 

préciser en quoi ?  

 

Essai de dé finition du cinéma documentaire  

En g®n®ral, cette cat®gorie filmique se fixe pour but th®orique de produire la repr®sentation dõune 

réalité, sans intervenir su r son déroulement, une réalité qui en est donc a priori indépendante.  

Il sõoppose donc ¨ la fiction, qui sõautorise ¨ cr®er la r®alit® m°me quõelle repr®sente par le biais, le plus 

souvent, dõune narration qui agit pour en produire lõillusion. La fiction, pour produire cet effet de réel 

sõappuie donc, entre autres choses, sur une histoire ou un sc®nario et une mise en sc¯ne.  

Par analogie avec la litt®rature, le documentaire serait ¨ la fiction ce que lõessai est au roman. Un 

documentaire peut recouper cer taines caract®ristiques de la fiction. De m°me, le tournage dõun 

documentaire influe sur la r®alit® quõil filme et la guide parfois, rendant donc illusoire la distance 

théorique entre la réalité filmée et le documentariste.  

Le documentaire se distingue au ssi du reportage. Le documentaire a toutefois des intentions de 

lõauteur, le synopsis, les choix de cadre, la sophistication du montage, lõhabillage sonore et musical, les 

techniques utilis®es, le langage, le traitement du temps, lõutilisation dõacteurs, les reconstitutions, les 

mises en sc¯nes, lõoriginalit®, ou encore la raret®. 

 

Repérage de différents « genres » documentaires  

- Documentaires didactiques  : Shoah  (Claude Lanzmann ), Le chagrin et la pitié  (Marcel Ophuls), Être et 

Avoir  (Nicolas Philibert). Lõ£cole nomade (Michel Debats).  

- Documentaires militants  : Les groupes Medvedkine , Fahrenheit 9/11  (Michaël Moore).  

- Documentaires autobiographiques :  Rue Santa Fe (Carmen Castillo), Les plages dõAgn¯s (Agnès 

Varda), Une ombre au tableau  (Amaury Brumauld ). 

- Documentaires essai :  Nuit et brouillard  (Alain Resnais), Sans Soleil (Chris Marker).  

- Documentaires portrait : Mim i (Claire Simon), Ecchymoses  (Fleur Albert), 18 ans (Frédérique Pollet 

Rouyer).  

 

Rep¯res sur lõhistoire du cin®ma documentaire 

Différen ts moments de cette histoire peuvent permettre de situer des ïuvres et de rep®rer des enjeux, 

culturels et artistiques :  

Å Les oppositions classiques des origines du cinéma documentaire  

Nanouk lõesquimau de Robert Flaherty (1922) / Lõhomme ¨ la cam®ra de Dzi gaVertov. (1928).  
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Å Le documentaire français « classique »  : 

À propos de Nice , Jean Vigo, 1930. 

Farrebique , Georges Rouquier, 1946 

Å Quelques moments cl®s de lõhistoire du documentaire 

- Cinéma vérité : Chronique dõun ®t® de Jean Rouch et Edgar Morin, 1960. 

Primary , de Robert Drew avec Richard Leacock, D.A. Pannebacker, Albert Maysles, 1960. 

- Cinéma direct : La trilogie de lõ´le aux Coudres de Pierre Perrault 1963, Numéros zéro  de Raymond 

Depardon, 1977. 

- Cinéma engagé :  

Comment Kungfu déplaça les montagnes  de Joris Ivens (1976), Le fond de lõair est rouge de Chris 

Marker ( 1977). 

 

Les principaux festivals consacrés au documentaire  

- Cinéma du réel. Centre Pompidou Paris  

- États généraux du film documentaire - Lussas 

- Festival international du documentaire de  Marseille  

- Rencontres internationales du documentaire de Montréal  

- Visions du Réel - Nyon - Suisse 

- Festival international du film dõhistoire - Pessac 

- Les Écrans Documentaires - Arcueil  

- Les Rencontres du cinéma documentaire - Bobigny  

- Sunny Side o f the doc, La Rochelle  

À signaler également, le Mois du film documentaire. Tous les mois de novembre, depuis 10 ans, des 

bibliothèques, des salles de cinéma, des associations, diffusent des films documentaires peu vus par 

ailleurs. 

 

Sites web consacrés au documentaire  

http://www.film -documentaire.fr Le portail du film documentaire  

http://addoc.net/ Associations des cinéastes documentaristes  

http://www.doc -grandecran.fr/ Documentaires sur grand écran  

http://docdif.online.fr/ index.htm Doc diffusion France  

                       

Ressources bibliographiques  

L'Association Addoc  (Association des cinéastes documentaristes). publie un certain nombre d'ouvrages 

théoriques comportant pour certains des scénarios de films documentaires :  

-Le temps dans le cinéma documen taire , Addoc -L'Harmattan, Paris, 2012  ;  

- Le Style dans le cinéma documentaire , suivi du scénario de Mariana Otero «  Histoire dõun secret » et 

de Vincent Dieutre «  Fragments sur la Grâce  », Addoc -L'Harmattan, Paris, 2006  ; 

 -Filmer le passé dans le cinéma  documentaire , suivi du scénario de Henri -François Imbert «  No pasaran! 

Album souvenir  », Addoc -L'Harmattan, Paris, 2003  ;  

-Cinéma documentaire. Manières de faire, formes de pensée,  Yellow Now ðAddoc, 2002.  

 

Signalons également la seule revue consacrée e ntièrement au cinéma documentaire :  

Images documentaires   qui a plus de 20 ans d'existence  . Elle est dirigée depuis 1993 par Catherine 

Blangonnet -Auer. Le comit® de r®daction comprend aujourdõhui G®rard Collas, Jean-Louis Comolli, 

Charlotte Garson, Cédric  Mal, Annick Peigné -giuly.  
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Elle a publié des dossiers consacrés à des cinéastes documentaristes importants :  

-Marcel Ophuls (n° 18/19), Johan van der Keuken (n° 29/30), Nicolas Philibert (n° 45/46), Georges 

Rouquier (n° 64), Claire Simon (n°65/66), et Wan g Bing (n° 77) mais aussi à des cinéastes plus connus 

pour leur ïuvre fictionnelle comme Ken Loach (nÁ 26/27) ou Pier Paolo Pasolini (nÁ 42/43). La revue fait 

aussi ïuvre de d®couverte pour le grand public avec des dossiers consacr®s par exemple ¨ Claudio 

Pazienza ou José Luis Guerin.  

En ce qui concerne les numéros thématiques on trouve des études consacrées à des 

cinématographies étrangères (Quatre documentaristes russe, n° 50/51  ; Le cinéma documentaire 

portugais n°61/62), des sujets renvoyant directement  au monde du cinéma (Le «  Droit ¨ lõimage » n° 

35/36, Paroles de producteurs n° 48/49, La Voix n° 55/56, le Son n° 59/60, Regard sur les archives n° 63, 

Filmer la musique n° 78/79), enfin des problématiques souvent présentes dans les documentaires ( 

Parole  ouvrière n° 37/38, Cinéma et école n° 39, Conversations familiales n° 49, Filmer en prison n° 52/53, 

Images de la justices n° 54, La Question du travail n° 71/72)."  

 

Une nouveauté : les web -documentaires  

Un certain nombre de sites web (de journaux ou de c haînes de télévision en particulier) diffusent depuis 

peu, en streaming et gratuitement, des films documentaires. Des plates -formes de VOD (Vidéo à la 

demande) font aussi une large place au cinéma indépendant. La location de documentaires est alors 

payante , mais à un tarif souvent réduit. En même temps, de nouvelles façons de présenter les contenus 

documentaires sont apparues. Elles ont recours syst®matiquement aux ressources de lõhypertextualit® 

et du multimédia.  Si le cinéma documentaire se caractérise e ssentiellement par un rapport spécifique 

au r®el, comment les possibilit®s quõoffre Internet sont-elles mobilisées pour modifier ce rapport et 

solliciter diff®remment lõattention, voire lõint®r°t et la participation du spectateur ? Du documentaire au 

webdo cumentaire (webdoc), quõest-ce qui change  ? 

 

Définir le transmédia  

Par rapport au documentaire classique, le webdoc introduit dõabord un changement de support de 

diffusion. Gr©ce au web, il sõaffranchit des contraintes de la t®l®vision : place imposée dans  une grille, 

n®cessit® dõun visionnement en continu. Mais les avantages seraient bien maigres si on en restait ¨ 

cela. En fait, le webdoc a la pr®tention de se trouver au centre dõun r®seau multipliant les supports et 

les modalités de diffusion. Programmé dõun c¹t® ¨ la t®l®vision, voire en salle de cin®ma, sous forme 

classique, le webdoc accessible sur Internet peut être couplé avec un forum, un blog et des réseaux 

sociaux, comme Twitter ou Facebook. Du coup, il inaugure lõ¯re du transmédia . Chaque support  est 

utilis® dans sa sp®cificit®, mais il ne se comprend quõen interaction avec les autres. Sur le web, on 

visionne à volonté et à son propre rythme. Le forum met en contact les spectateurs. Twitter  de son côté 

peut relayer les critiques et les commentaire s. Et Facebook  offre la possibilit® dõune page o½ chacun 

peut sõexprimer et ajouter tout document compl®mentaire jug® utile. 

 

Identifier la dimension multimédia  

Maintenant, comment le webdoc se présente -t-il ¨ lõ®cran ? Soulignons dõabord sa dimension 

mult imédia . Sur Internet il est facile, et indispensable, dõassocier textes, sons et images fixes et anim®es. 

Lõenjeu sera alors de trouver une coh®rence dans un mat®riau qui risque dõ°tre per­u comme 

hétéroclite. Par exemple, les images se limitent -elles à il lustrer un texte, ou bien sont -elles porteuses 

dõinformations sp®cifiques ? Une musique est -elle un simple fond sonore agr®able ¨ lõ®coute ? Les 

interviews sont -ils retranscrits ¨ lõidentique par ®crit ? Les documents sont -ils organisés selon leur origine 

et hiérarchisés  ? On pourrait multiplier les questions que tout auteur multimédia doit nécessairement 

résoudre.    



 12    
Dossier dôaccompagnement          Lôaccompagnement du public 

Mettre en ®vidence lõinteractiv® 

Enfin, mais cõest le plus important, le v®ritable webdoc est interactif . Il sõagit bien s¾r de faire participer 

le spectateur, de lui offrir des choix multiples lui permettant de construire sa propre découverte de 

lõïuvre, de r®aliser son propre agencement des ®l®ments qui sont ¨ sa disposition. Projet d®j¨ ancien, 

inauguré dans des cédéroms dits ludoéducatifs et  qui jusquõ¨ pr®sent ne trouvait son plein 

®panouissement que dans les jeux vid®o. Dans cette perspective, le webdoc a beaucoup dõatouts 

pour lui. Un grand nombre se pr®sente sous la forme dõune enqu°te, ou dõun reportage. Les auteurs, 

dont beaucoup jusquõà présent sont des journalistes et des photographes, se contentent en quelque 

sorte de proposer les ®l®ments qui vont en constituer la base. Pour que lõutilisateur puisse organiser lui-

même son itinéraire, il lui est proposé une carte, des moyens de locomo tions. Pour quõil puisse sõinformer 

par lui -m°me, il aura ¨ sa disposition des sources diverses, coupures de presse ou extraits dõ®missions 

radio ou t®l®. Il pourra aussi rencontrer des personnes et les interroger. A lui dõ°tre suffisamment vigilant 

pour n e pas passer ¨ c¹t® dõune donn®e essentielle ! Bref, le webdoc nõimpose surtout pas une vision 

unique du sujet trait®. Et lõon peut m°me penser quõil sera vite possible que lõutilisateur puisse ajouter 

des éléments personnels, à partir de ses propres reche rches sur Interne t. 

Les webdocumentaires aujourdõhui arrivent au stade de la maturit® : moins dõeffets faciles, plus de 

maîtrise de la navigation  ; mais toujours autant de pertinence dans lõappr®hension des probl¯mes du 

monde. Journalistes, cinéastes, phot ographes, vidéastes, développeurs informatique et multimédia, le 

webdocumentaire mobilise n®cessairement toutes ces ®nergies. Il nõen est pas moins lõexpression dõun 

point de vue dõauteur . 

 

http://linterwiew. fr/new -reporter  

http://www.lemonde.fr/webdocumentaires/  

http://webdocs.arte.tv/  

http://documentaires.france5.fr /   

http:// www.france24.com/fr/webdocumentaires   

http://docnet.fr/  

http://universcine.com/http://curi ophere.tv/  

 

 

 

 

 

 

  

Pas comme des loups, de Vincent Pouplard. 

Sélection FFE 2016 

http://linterwiew.fr/new-reporter
http://www.lemonde.fr/webdocumentaires/
http://webdocs.arte.tv/
http://documentaires.france5.fr/
http://www.france24.com/fr/webdocumentaires
http://docnet.fr/
http://universcine.com/http:/curiophere.tv/
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Le cinéma de fiction  
 

Essai de définition  

 
Le film de fiction se distingue du documentaire en ce quõil ne tente pas de capturer la r®alit® telle 

quõelle est, il la recr®e ou en invente une nouvelle ¨ lõaide du sc®nario, des acteurs, de la mise en 

scène, des décors et des costumes. Ainsi, les films inspirés de faits réels, en rejouant les faits, en les 

interprétant, en  les romançant, sont considé rés comme des films de fiction. Tout film de fiction est -il un 

film dõ®ducation ? La question m®rite dõ°tre pos®e, si on songe que la grande majorit® des films de 

fiction à caractère narratif mettent en scène un personnage -ou un groupe de personnages - 

progressant dõun point A ¨ un point B. Ce qui correspond assez bien ¨ la d®finition dõun film 

dõ®ducation. Dans un sens donc, une grande majorité des films narratifs de fict ion sont des films 

dõ®ducation. ë lõinverse, la grande diversit® des ®critures de documentaires (po®tiques, lyriques, 

exp®rimentales) font que beaucoup dõentre eux ne peuvent °tre considérés comme des films 

dõ®ducation. Le caract¯re paradoxal de cette situation nõest pas sans ironie ! 

Si la grande majorit® des films de fiction sont des films dõ®ducation, comment choisit-on les meilleurs 

pour  le Festival europ®en du film dõ®ducation ? En retenant, de préférence des situations décrites par 

lõun des verbes suivants : grandir, transmettre, se (re)convertir, apprendre, etc. Ces films de fiction, sont 

alors doublement  des films dõ®ducation ! 

 
Repérage de différents genres fictionnels  

Western : Rio Bravo  (Howard Hawks), Lõhomme qui tua Liberty Valance (John Ford).  

Comédie musicale : Chantons sous la pluie (Stanley Donen), Les Demoiselles de Rochefort (Jacques 

Demy).  

Horreur : Lõexorciste (William Friedkin), Halloween  (John Carpenter).  

Science -Fiction : Blade Runner  (Ridley Scott), Metropolis (Fritz Lang). 

Comédie : Certains lõaiment chaud (Billy Wilder).  

Mélodrame : Mirage de la vie  (Douglas Sirk), Tous les autres sõappellent Ali (R. W. Fassbinder).  

Action : Piège de cristal  (John McTiernan), La saga des James Bond . 

Biopic : Walk the line  (James Mangold), Vatel (Roland Joffé).  

 

 

Rep¯res sur lõhistoire du cin®ma de fiction 

 

-  La date officielle de naissance du cinéma est le 28 décembre 1895 : les frères Lumière organisent la 

première séance publiq ue et payante de leur cinématographe. Les films projetés, très courts (moins 

dõune minute),en noir et blanc et muets sont des prises de vues de sc¯nes du quotidien : Arriv®e dõun 

train en gare  de la Ciotat, Sortie dõusine mais aussi des films qui racontent  de courtes histoires comme 

Lõarroseur arros®. Le film de fiction est né.  

 -  George Méliès, un prestidigitateur, va vite découvrir les potentialités infinies du cinéma pour raconter 

des histoires et inventer des mondes imaginaires. Il va alors développer l es premiers trucages et effets 

sp®ciaux : disparitions, transformations, personnages qui volenté Il tourne le premier film de science-

fiction du cinéma en 1902, Le Voyage dans la lune . 

- En 1927, le premier film parlant de lõhistoire du cin®ma sort en salles, Le chanteur de jazz  de Al Jolson. 

Lõapparition du son est une r®volution sans pr®c®dent dans lõhistoire du cin®ma. Les films muets sont 

complètement délaissés au profit des nouveaux films parlants.  

- Dès les débuts du cinéma certains films sont réalisé s en couleur au moyen de procédés laborieux : 

colorisation, teintageé On tente ¨ partir des ann®es 1910, de d®velopper des techniques qui 

permettraient de tourner les films directement en couleur. Le Technicolor trichrome est mis au point en 

1932 et permet de filmer tout en couleurs. Par la suite dõautres proc®d®s capturant des couleurs moins 

vives et donc plus proches de la r®alit® sont mis au point. Ce nõest quõ¨ partir du milieu des ann®es 

1950 que la couleur devient majoritaire sur les écrans de cinéma.  

ÅDans les années 2000, les projections en 3D numérique se généralisent. Ce procédé qui donne une 

impression Ce procédé qui donne une impression  

de relief au film projet® est aujourdõhui beaucoup utilis® pour les films dõanimation ou ¨ grand 

spectacle.   
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Le cin®ma dõanimation 
 
Le Festival europ®en du film dõ®ducation a succomb® d¯s 2007 aux charmes du cin®ma dõanimation. 

Cõest en effet lors de sa troisi¯me ®dition quõapparurent les deux premiers films anim®s dans lõhistoire de 

sa programmation : Matopos  et Le Loup Blanc . 

ë ce jour, ce nõest pas moins dõune dizaine de courts et longs m®trages dõanimation qui y furent 

programmés,  en compétition ou dans le cadre de ses séances « jeune public ».  

 

Lõint®r°t du Festival europ®en du film dõ®ducation pour ce cinéma ne  cesse de sõaccro´tre et contribue 

¨ la reconnaissance du film dõanimation comme une cr®ation ¨ part enti¯re, un v®ritable art du 

mouvement. ç Lõanimation nõest pas lõart des dessins-qui -bougent mais lõart des mouvements-qui -sont -

dessin®s è disait dõailleurs Norman Mc Laren, lõun de ses plus grands magiciens. 
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